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Thomàs Schreid
- EPISODE

DJ L'INVATION ALLUKANDU.

Schreid s'arrêta, et s'esuya le
front, où perçaient de grosses goutes
de sueur.

Oc récit comÉhengait à dm'motion-
mer aussi. Je ne pus m'empêocher de
m'dorier :

" Oh 1 les misérables I et personne
pour les chttier L...

Le brasseur m'interrompit.
" Peronne i ao n'eut pas 1o- mot...

la rue dtait déserte, Il est vrai...lus1
rer restaient rdes... mals

on fls était là 1... dbastien lova
! main, et une vioureuso paire do
soulilots retentit Leritro en vit mil.
le ohandelles.

-- Bravo I m'éoria je.
-Oui I bravo 1 certes, mais cette

corrnotion devain aoûter cher à son
auteur... Aux ris du battu, ses a-
marades se précipitèrent... Sébastien
avait eutraind sa mère, et profitant
gie la bagarre, ils s'enfuyaient à tou-
tes jambes... Les Prussiens se mirent
iiu diatement à leur poursuite....
Qui pourra vous décrire cette course
folle àtravers les ruos désorks, à dix
heures du soir, avco l'accompagne-
inacut des crie de détresuo do ma fem.
me et de mon ails, et dos hurlementu
féroce» do leurs persdoutoure ? Plu-
sicure fenêtres s'ouvrirent par-ci par.
là d'où sortaient des têtes ourieuses
et ffardeu, qui, une fois la vision
ase, disparaisbaini, l'intéiiour...
'étais à de moment, parait-il, dans

ma cave... La porte du la maison
s'ouvrit brusquement par une violen.
te poussée qui At claquer on même
temps la porte de la cave... Je me
trouvais enfermd... et cela, juste au
moment où je venais d'entendre l'ap.

i désespéré d ma pauvre femme..
l j'en frémis encore. D'une voix

tdehirante elle criait i "Thomas 1
au secours 1 on veut tuer ton Als i..."

A cet appel, j'escaladai quatre à
quatre les marches ,de l'escalier, et

'arrivai à la porte... Elle était fer-
M40, comme je vous l'ai dit, et je dus
ehercher dans ma poche la olef, que
je conservais toujours sur moi. . Je
Cherchais... et je ne trouvais pas...
nt pendant ce tempo-là, j'entendais le
cliquetis des sabres, le piétinementi
de la lutte, les rlements de mon file
qu'on assassinait, et la chute d'un
orps... Je sentis mes cheveux se hé
rier... Enfin, n trouvant pas de
ý.ef, je as uLyiolent effort, et j'enfon.

ila por... Je me prdoipitai de-
r u..a e fus repoussé par einq

1oldatsuifqyaient à toute jambes.

Charles Thibaul't a couché dans la tor de Prendard, Le Grand Vioaire brûle du suere et --j ofM-
ciern-de santé apportont des 4ésinfectants pour détruire limicrobe.

En un clin d'oeil, ils furent *hors
de portée... mais je los aaie vus 1
leuis visagca m'étaient apparus dan
la luour que lançait le reverbère de
ta maison d'on face,-et jamais plus
je ne dovais oublier leurs traits ...
Je restai Là, sur le bas de ma porte,
pendant cinq minutes, abrui, les re-
gardant fuir... le bruit sourd de leurj
course éperdue se confondait dans
mes oreilles avec celui dus cris quei
j'avais entendus... Enan I je revins1
à moi, je me souvins, et jo m'dlangai
vers la cour do la maison. Là, un
speotaole horrible m attendait..-" i

Schroid s'arrota... il n'en pouvait
plus... La sueur coulait toujours sur
sou fron... Son visage était blano
comme un suaire... Jo crute qu'il al-
lait s'évanouir. Vivement, ju lui ton-
dis un verre de vin, qu'il but à grands
'raits.

P>uis, après quelques minutes d'tun
silence que je me gardais bien d'in.
terrompro, il reprit :

S Ma femme était étendue sur le
pavé, presque inanimée... Je me je-
tai sur sou corps et je m'amuraL
qu'elle vivait. Puis, je pensai à mon

is... Où était-il Y Une lanterne pAle
jetait de blafardco lueurs dans la
cour... Je ne vis rien... ou plutôt je
vis quelque chose : le désordre qui
r ait près du pwi. De larges ta-
chuo de sang ouginsaiet le soul à cet
endroit, s'étendans tout Le long tt la
inargite... je rus entendre cin mêmin
temys un clapotement d eau insolito..
Une ideo terrible me vint a l'esprit..
je sautai sur la lanterne, je la décro-
chai, et je m'diangai au bord du
puti...u regardai... Au foad...toutî
ar fend... ga me emblait être à deb
profondeurs inoules... une tête émer-
geait, &es yeux grands ouverts, la
oriepée... O'étais lp tse de mon pau.

* vre-"anls ... L me sembla qu il me
regardait... qu'il m'appeaait à lui et

Sque je tombais dans le trou beanet,

Un choo violent. me secoua la têto,et conta1o, détails do l'attentat dontd
ce fut tout." ion fils et cile avaient été victimesj

Schraid se tut pour reprendre ha- ... Mon premier soin. fut-de faire re- 
leine. Il avait parlé de plus en plus monter du puits le corps de mon Pau-
vite, à mesure que sa mémoire rap- vre Sébastion... Ahl quelle terrible
iochait les épisodes les plus terri- scène j'eus onoore à su porter lors.
les ;sa poitrine se soulevait parin. qu'on put constater acharnementk

torvallos et ave effort aveu un ron- avec lequel il avait été frappé 1 Huit0
Rement de souffiat de korg. .bleésures profondes laissaient jaitlir

à Thoras Sohreid, lui 'd ea , pi- le Oahg à ot@. Les misérables l'a-
nez votre verre et buves un bon valent écharpé avant de le-noyar...
coup. Cela vous remettra et vou "De ce jour, une haine implasa-
perdmettra d'achever os récit-pdanbie. ble a péndtrd dans mo ouir. Il ne

-Oui I vous aven raison ; il fait me resto que le désir dg la veng.n-
boire, il faut s'étourdir pour oublier ce... car je dois vous le dire j'ai j'a.
de pareilles choses." rd sur mes cheveux blancs de·vengera

lt il vida encore son vorre d'un j û'au bout la mort de mon lia...
seul trait. mla'femme .ent morte, me laisant

Oes derniers mots me frappèrent. seul pour accomplir mon oeuvre de
Et je fis au même moment une re- justice... C'est bien, je l'accomplirai
marque qui m'étonna beaucoup. Au aeul i1
milieu du pttu visage do Schroid, Le ton avec lequel Schreid pro-
son nez ressortait avec une belle cou- no.ga cos derniers mots me litf frémir
leur écarlate. Uost it un des stigma- Je soupçonnai la encore un drame
tes de l'abus dei boissons enivrantes, atroce.
Buvait-il done * Quoi d'étonnant 1 •.Comment agissez-voas i hasar.
combien n'a-t-on pas vu do malhou- Ja«-je péniblement.
reux s'abandonnor à l'ivrognerie pour -Quument j'agis? Scheid outj
noyer dans l'alcool leurs déboires et un rire féroce,.. I se dreesa comme
leur tristesse Y m par un ressort, etMo saisissant

",i cependant, je ne dois pas ou. brutalement le bras, il m'entraîna,
biler I ajouta Schreid tout ausitôt.. ' Suives-moi, dit il."

I Loisque je revins à moi, conti- Je me laissai fairé Ma curiosité
nua-t,-il, j étaid dans mou lit, ayant à était vivement surexcitée. Je sentais
Mes ôtés maa femae, toute lie et que j'allais pénétrer au fond d'un d''
sanglotante. De bandeaux do toile oe afreux mystères auxquels la coni-
m'ontouraiont la tôte; : 'étaient deocience humaine refuse de se soumet-
oompreses qui avaient pour but tre. Ja tremblai instinctivement.
d'emi,êcher un transport au ocrvean Nous traverigmes le corridor. Il
et d'arrêter luesing de ma blessure... minliqua la porte de la cave.
<ar je m'étais blessé, en tombant a Nous entrâmes dans la cour.
la reuverse apres, avoir.perdu con- - Voici, me dit-il, en me désignantJ
naissance...Mos udomestiques, quis'd. tout du doi, voici un puits nouveau
talent enfin réveillés, nous avaient quejai fait arener quequu jour
relevés, moi et mA femme, et ouchéa spi la mot de Sebaatitn;... Quant
dans nos lits... à l'atre, lancien, celui où ils ont

• Ma femme revint à elle la prc précipité mon pauvre enfant, il estlà
mière... J U n moi-mAre*m la soute. ... entre ces quatres murs enfermd
eir e la cons@ler lrsqqeilcl ge ra. par quatre teurs di lcfo. Jersease
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n'en apgroho que moi...; Maintenant
ontras.'

Il ouvrit la petite porte qui me-
nait au vieux puits. Je pénétrai dans
le réduit. De largos taches do ang
restaient encore pour attester le ari-
me.

Thomas Schroid était demourd à
l'outrdo, debout. Son grand buste fe
redrcssa, sa figuro prit une expres-
sion eneore plus farouche; il me mon-
tra du doigt l'orifioo.

"l Reardes," 'lit-il.
J'oisinconsciemment... Aussi-

tôt, je poussai un cri d'horreur. l
cheveux se drossent sur ma i te,
tout mon corps fut second d'un friq-
son mortel, et je reculai, épouvanté.

Le si otacle était vraiment of-
froyable.

Trois têtes- trois i - pills, les
yeux grand, ouverts, émergeaient do
l'eau. Leur regard mort, éteint, sm-
blait implorer la pitié d'un juge.
L'horreur du tableau m boulovur-
sait à tel point que je faillis pirdre
connaissanoe. Heureusement, un flot -
do larmes mouilla mus paupières, et
je pleurai.

' Oh I monsieur Sabreid, ma'dri-
ai-je en sanglotant, C'est horriej e i
que vous ave fait 1I loc'est un: ari-
me 1 I
-Il secoua la t0te.

"Non, répondit-il gravement, a
ut pas un crim), o'ei un oxpli-

tio. 'ailleurs, ajouta-t-il, je n'at-
tends qu'un jugement. celui da'
Dieu."

Je sortis, et je rentrai dams le sa-.
ton sans avbir cd jeter un coup
d'wui en arrière. Il me somblait ou-
jours être poursuivi par lo rrgiad
suppliantet terrible à la fois dos trous
moaaheuruux.

•• ils étaient cinq I mo dit encore
dohreid iju résolus de loi retrouver.
En voilà ddja trois: resto deux. fi
ont frappé Lon fils de huit oui .4,
batonneto, je los apporai de mliima
... @ 1 l'ont noyé ; je les noierai do
même... Et quand j'aurai lail, Jo vin.
drai tout, maison, champs, mobtier,
tou enla, et je quitterai trasbo.îrd l'

Je ne voulu point on cntendre da.
vantage. Je pris n&on ahoa.tp et j,
sortis préoipitUamment, après avuic
4orré ue dernièr àfoi la ut.i dà
Thomnas Sohreid.

Lorsque j'arrivai chu mon otai
rd, Vrffl 2oply, i.oi ya vieage cor.
.ervAit encoa c so tut4Ui 1a rî.I lur.
mièred donottne...

- Qiu ave Vuus donc I 'oera
.Fran a c me voyant, vous atu sOa,
pi.e...

--Oh i1 oc n'est ijin I répondi j.
je soru de cla ti '.him.u Sohrv ,i .i
m'a raoenté une itoire épou.aia-

-Oh I vous me la répétorca ,a

- Jamais, déclarai-jo, car j bi 1-.
mis le plus inviolable utoret.

-U est toujours ainei, i urmura
leautaare désappintd.' Il ne Jalibia
pas tn palier.

-- dilies exocses ' Ajo e uUa i i.
cliraant·

Puis je ohangeai la convorario.,.
J'ai bien ftyu votro lutiret dis-

je &. Poppujl.
re parut revenir a i

--Ahi 'eut jsiatel s'doria.t-ii.
taIM'ouvrit la portu d o Iu ca.

bIl d'ide.

Il y a deu* mois, j'étais sur le


